
MONDE - TÉNÈBRES 3

J (le Seigneur) 2019 02 16
Le monde est devenu une infamie ; il s’est abaissé à ce point dans la fange que la
luxure est aujourd’hui son trône. Les hommes sont pires que les bêtes car ils ont
en eux l’abomination, le meurtre, la perversité, la jouissance du mal. Ils ont ac-
cepté la morsure du Mal et ils servent tous les démons.

Vous êtes des hommes et non des bêtes ! Même les bêtes ne se comportent pas
comme vous ! Vous, vous avez en vous la luxure du Démon et si vous continuez -
et vous continuez - dans toutes vos lois iniques et perverses, vous périrez dans les
feux éternels. Ne voyez là pas qu’une simple image mais essayez d’en mesurer la
douleur, la torpeur et l’horreur pour l’Éternité ! Ô, Je vomis les tièdes, mais le
Royaume tout entier aussi vomit les pervers et ceux qui cherchent à dénaturer
Mes enfants, Mes petits enfants innocents, en leur inculquant toutes les atrocités
d’un monde plus que décadent !

Je pleure, ô Je pleure sur toutes vos technologies décadentes ! 

J 19 02 25
Mon Cœur pleure, Mon Cœur est aux abois, mais l’homme de cette génération est
imbu de son savoir, il s’engouffre dans la technologie au service de Mammon et il
se réjouit de tout ce qui est mort. Il pourrait aller plus avant pour le bien mais il
va plus avant pour la jouissance, pour la paresse et il s’invite ainsi au grand ban-
quet de Mammon qui l’attend dans son antre pour le fustiger et le perdre.

J 19 02 26
Je suis la douceur qui vient vous visiter, le monde est si froid, si froid sans Moi ! 

J 19 02 28
Qu’as-tu fait de Ma vie, ô homme ? Pourquoi l’as-tu laissée au Calvaire et pour-
quoi ton cœur en ces temps ne distingue-t-il plus Ma Présence ? Tu t’engouffres
dans le royaume de Baal et tu ne sais plus naviguer. J’aurais fait de toi le timo-
nier de ton embarcation mais tu as laissé les commandes aux mains de l’Impos-
teur et tu t’es fait déposséder de ton navire. Maintenant, tu vas à la dérive et tu es
secoué par tous les vents des loups. Aveuglé par les tempêtes, tu ne vois plus la
proue et la chaloupe même disparaît à tes yeux.

J 19 03 17
Dans votre monde et depuis des siècles, tout est fait pour annihiler en vous le dé-
sir de croissance au profit du désir de puissance. La chair en vos temps vaut
mieux que l’esprit et vous vous perdez dans un dédale de vides sans fond. Votre
nourriture inconsistante vous mène à la perdition mais vous êtes comme la paille
balayée par le vent1 et qui viendra l’engranger pour la sauver, la mettre à l’abri
des vents et des pluies ?

J 19 03 27
Dans les ténèbres de la nuit, l’homme n’a plus qu’un seul regard, celui de la peur
qui l’encercle et le cerne, mais dans Mes pas il ne chute pas car Je suis la Lu-

1) Cf. [Ps 1, 4]



mière du monde et J’ai donné Ma vie pour vous sauver. Pas un seul de Mes petits
Je n’ai oublié et cependant, la ténèbre vous entoure parce que l’homme ne cesse
de M’ignorer. 

K (Katia) 19 06 10
Sur terre, vous devriez avoir la même entraide, le même amour, la même force,
mais les hommes se sont éloignés de l’Enseignement du Christ et le combat est
rude. Les boucliers des pensées s’entrechoquent souvent et il y a tant d’orages
dans les cœurs ! La Bête submerge le monde et le monde se laisse submerger
parce que le monde aime les honneurs, le monde aime les flatteries et tout ce qui
pousse l’ego de l’homme à être le premier. Alors, il y a des zizanies et les tam-
bours sonores de la guerre sont toujours en action.

K 19 06 14
Le monde tourne au désarroi, à la dérive, il penche le cœur et largue les voiles. 

J 19 06 16
Ô monde, monde insoumis et rebelle, tu ne tiendras pas longtemps encore ainsi à
la Face du Très-Haut et toutes tes iniquités seront jetées à la face des Enfers et tu
souffriras, ô oui, tu souffriras de tous tes parjures, de toutes tes adhésions aux
instigations du Malin.  En ces jours,  redresse-toi  et  apprends à tenir  droite et
saine ta demeure.

J 19 06 27
Je vous ai montré le chemin, suivez-le et restez près de Moi jour et nuit, quels que
soient les vents que vous suggèrent le monde et ses adeptes. Vous vous perdrez,
Mes enfants, si vous écoutez tous les vents siffleurs et menteurs. Non ! Je vous
l’ai dit, secouez la poussière de vos chaussures, entrez en votre demeure, réjouis-
sez Mon Cœur et vous vivrez des réjouissances promises à ceux qui sont obéis-
sants et qui écoutent la Parole en la mettant en pratique. Car Ma Parole est une et
elle ne change pas, contrairement à votre monde versatile qui vous mène à la per-
dition, en vous incitant à la débauche par le mensonge.

Ô gardez-vous, Mes enfants, gardez-vous du royaume des ténèbres qui peuplent
vos rues et vos cités. Couvrez-vous le visage, ne salissez pas votre regard, car tout
est fait pour vous faire chuter et faire de vous des épaves sans voie.

Une petite âme sentinelle 19 07 15
N’ayez pas l’esprit du monde car alors vous serez torturés et perdus.

K 19 07 22
Le monde est folie meurtrière, mais l’Amour est folie de joie !
Qu’avez-vous fait de la rivière aux mille facettes ? Qu’avez-vous fait de la fontaine
et du puits ? Allez vite puiser l’Eau de la vie avant que ne s’éteigne en vous, géné-
ration ingrate, la lumière de Sa Face. Car Il brille en vos ténèbres, Il éclaire vos
demeures, Il souffle le Vent de l’amour. Son Cœur est un flambeau et vous, vous
L’ignorez !  Honte aux habitants de ce monde qui est perdu et chasse le vermeil
pour le noir !  Ils ont préféré la richesse de l’or à l’or pur de Son Cœur ! Ils ont
vendu leur âme pour une pièce d’or et ils ne savent plus que végéter dans l’insou-
ciance !



K 19 07 27
Comme il est dur votre monde, combien est-il cruel ! Vous êtes dans l’enfer d’un
monde sans Dieu, d’un monde qui a renié l’Amour. Et l’Église, oui l’Église même,
est en manque d’apôtres de l’amour, d’apôtres de la paix. Où est-elle votre foi, où
est-elle votre entraide ? 

K 19 07 30
Tu lis Ézéchiel, j’en suis heureuse. Vois comme cette lecture du prophète s’adapte
à vos temps. L’abomination de la désolation est descendue dans vos mœurs et
toutes vos cités sont infestées. La permissivité dépasse toutes les horreurs et vos
vies sont bousculées. Il viendra un temps où l’homme, devenu plus pervers que le
Diable, le dépassera en abomination. Les anges de Dieu se voilent la face et re-
doublent d’ardeur pour enrayer l’horreur mais l’homme, plus avide que Diable,
plus fossoyeur que Mammon descendra avec frénésie l’escalier de la décadence.
Même les démons seront dépassés et la grande colère de Dieu signera l’arrêt. 

Il se fait tard, la nuit, la grande nuit est tombée sur l’humanité aveuglée par son
orgueil, rongée par une soif de pouvoir, assoiffée de plaisirs, dégoulinante de per-
versité. L’horreur est à son comble partout, nausées et vomissements envahissent
vos trottoirs. Vos demeures sont des repaires de vipères, de toutes parts vous êtes
infestés.

Pauvres hommes, réagissez ! Genou à terre, frappez-vous la poitrine et criez haut
et fort votre demande de pardon à l’Éternel ! Mais hélas, vous avez bu, pour la
majorité d’entre vous, à la coupe de vase que le Démon vous a tendue et votre vie
n’est plus qu’une vomissure puante car l’abomination est entrée dans vos cités
par vos adhésions tacites et répétées. Y aura-t-il un petit reste, un petit reste qui
tendra le drapeau2 ? Voile-toi la face, toi qui dans ta demeure assistes à tout cela.
Il vous sera difficile à tous de ne pas entrer dans la tentation puisque de toutes
parts ce sera l’infestation générale ; où que tu poses le regard, la vomissure des
démons enragés et pervers blesse votre humanité. Nos larmes descendent sur
vous pour vous laver des vomissures et des salissures des bêtes immondes, mais
à peine êtes-vous nettoyés qu’une nouvelle rage vient vous infester.

Qu’adviendra-t-il si l’homme perdure et s’obstine à sombrer dans la décadence ? Y
aura-t-il encore le Pain rompu ? La manne céleste descendra-t-elle encore ou le
monde s’effacera-t-il dans la brûlante dérision de l’horreur ? Je ne puis que dire :
d’ici, nous sommes suffoqués, abasourdis d’un tel égarement, effrayés des enfers
qui vous environnent et qui vous habitent ! Vous ne vendez pas que le corps mais
l’âme et l’esprit aux esprits malins et vous descendez tout droit à l’Enfer éternel.
Vous réveillerez-vous ?

K 19 08 03
Quand toutes les permissivités auront été données, comment pourrez-vous lut-
ter ? Le cheval de Troie est entré dans vos villes et dans chacune de vos cités et
toutes vos forteresses sont ébranlées. Comment allez-vous vous défendre ? Pas un
seul lieu n’est épargné. L’envahisseur vous a encerclés, même beaucoup de vos
prêtres ne connaissent plus la Loi et la permissivité gagne en tous lieux. Qui
viendra vous défendre ? Allez-vous enfin verrouiller portes et fenêtres à ce monde
de dépravation ? Les ordures s’amoncellent devant vos portes et vous les laissez

2) Sous-entendu le drapeau du Sacré Cœur.



s’accumuler. Un grand laxisme gagne chacun et vous vous laissez dévorer. Les
proies que vous êtes deviennent faciles pour le Ravageur et votre fange sera de
plus en plus immonde. Vois comme il est facile de se laisser piéger et d’entrer
dans la tiédeur des cocons du laxisme, car vos âmes aveuglées, vos esprits em-
brouillés et vos corps bousculés se laissent si facilement piéger. Chacun mène
une vie marquée par les fautes3 et vous n’avez plus de force pour lutter puisque
l’Adversaire du monde a pris le relais de votre foi. Qui a le cœur en Dieu ? Qui re-
fusera ? Tous vous êtes pris dans le grand filet.

Ô pauvres, pauvres hommes de cette génération, vous qui vous laissez berner par
les pièges de Mammon, ne voyez-vous pas que la peste et la famine sont à l’inté-
rieur lorsque l’épée est à l’extérieur4 ? L’arrogance s’est épanouie et la violence a
grandi pour servir de bâton à la méchanceté5. C’est à qui tuera pour ne pas être
tué, c’est à qui dénoncera pour se protéger, c’est à qui trahira, c’est à qui vendra
son frère.
L’ignoble arrogance des puissants les jettera dans la fournaise qui ne s’éteint pas.
Mais  méfie-toi  toi  aussi  de  ne  pas  adhérer  à  leurs  pratiques  car  le  cœur  de
l’homme est double et s’il n’invite pas en lui la Sagesse, alors lui aussi sera tout
entier de l’ivraie et, comme toute ivraie, il sera bon à être jeté au feu, au grand
feu. Que restera-t-il alors après la purification ?

Y aura-t-il encore une place en votre monde pour une part de beauté, société ven-
due, attachée, connectée, oui connectée, mais au Démon et à ses sbires ? 

Tout ce qui est du monde mène ton âme à la décadence parce que l’homme a per-
du les repères de l’Amour et s’est engagé dans la folie du pouvoir et de l’avoir.
C’est pourquoi le Christ dit que seuls les petits seront sauvés et c’est pourquoi Il
dit aussi qu’heureux sont les pauvres, qu’heureux sont les affligés car ils seront
consolés6. Oui, reste pauvre de cœur et tu auras la Lumière en héritage.

Travaillez l’esprit et non la matière, ne vous enfermez pas en elle, elle n’est qu’un
temps, qu’un leurre, qu’un piège du Tentateur pour vous maintenir en haleine et
vous faire perdre «la route de la soie» : Christ qui vous attend dans la douceur
parfumée de Son Cœur. Ne soyez pas dépendants de toutes les technicités de ce
monde qui ne sont que vents d’enfermement et vents contraires, souffles de Belzé-
buth et de ses «ac[cr]olytes». Marchez droits en la Présence de Père et fermez vos
oreilles à la technicité de ce monde en régression. Vous n’êtes pas de métal mais
de chair, et votre envol, c’est hors de votre corps qu’il se fera ! Ce n’est que plus
tard que la matière sera sublimée, lorsqu’elle aura retrouvé sa beauté première.
Avancez et fuyez le monde tout en étant non pas du monde mais dans le monde7. 

K 19 08 16
Viens, n’attends pas, la lumière tu la vois encore, mais la nuit descend8 de plus
en plus subrepticement dans vos consciences et vos âmes sont aveuglées. Le soir
approche, la nuit descend et vous ne voyez pas.

3) Cf. [Ez 7, 13]
4) Cf. [Ez 7, 15] 
5) Cf. [Ez 7, 10-11]
6) Cf. [Mt 11, 25] et [Mt 5, 3-12]
7) Cf. [Jn 17, 14-18]
8) Cf. [Lc 24, 29]



Homme, le jour décline de plus en plus. Si tu veux garder le chemin et ne pas te
perdre, n’attends pas que la nuit descende totalement et garde ta lampe allumée.
[…] Éloignez-vous de la folie du monde car elle est meurtrière pour vos âmes, suc
de perdition pour l’homme. 

K 19 09 10
N’oubliez pas non plus les paroles : […] le monde s’enténèbre mais Ma Parole le
sauve et vient à lui pour le délivrer des méandres de la toile. L’araignée qui dirige,
l’araignée qui dicte ses lois, à son propre piège se piégera. Avez-vous vu déjà des
réseaux emmêlés ? Voyez l’effet du boomerang et vous comprendrez.

J 19 09 29 
Génération maudite, tu te maudiras toi-même ! Plus tu étendras tes rameaux et
tes branches dans les sphères inférieures et de plus en plus grande sera ton ini-
quité et de plus en plus lourds seront tes fardeaux. Le poison est entré dans tes
veines et le venin lentement envahit la cité.

J 19 11 23
L’argent n’est pas Ma devise mais l’amour, la contradiction n’est pas Mon chemin
mais la contrition. 

K 19 12 04
Celui qui parcourra les voies du monde ne pourra entendre le doux murmure du
Ciel !

M (Marie) 19 12 31
Vos vies sont si sombres, mes enfants. Vous êtes des aveugles qui marchez dans
la noirceur et vous ne voyez même plus l’obscurité de vos temps. Vous êtes des
sourds qui avancez dans la tempête et qui ne sentez plus les vents violents qui
vous bousculent et vous violentent. Vous êtes des muets qui ne savez plus crier
parce que le désarroi vous a enlisés. Vous marchez courbés, pliés sous le poids
du fardeau qui vous étouffe et vous fait chuter.
Relevez-vous, mes enfants ! Élevez-vous, âmes ! Vous n’êtes pas des pantins ni
des momies sans âme et sans esprit.

Qu’attendez-vous pour vous relever ? Ma main vous est tendue et mon Cœur vous
est offert. Ne savez-vous point que mon Cœur de Mère toujours saigne et pleure
sur toutes vos indifférences et vos mépris ? Pourquoi ? Parce que vos suffisances
vous ouvrent tout droit le chemin des ténèbres et qu’en masse vous vous engouf-
frez dans l’antre du néant qui vous engloutira dans sa masse spongieuse ; et vous
demeurerez là, embourbés, englués dans un magma informe et vide, pareil à de la
glu molle où toute vie n’a plus de place et où tout être est anéanti dans l’informe,
c’est à dire le néant… Et tu en vois la représentation.
Non, mes enfants ! Vous êtes âmes et esprits et vous avez reçu en vous la richesse
du Père Éternel ! Vous descendez du Trône du Très-Haut ! Ô, je vous en prie, ne
vous abaissez pas dans la fange, ne descendez pas les trottoirs de l’impureté, ne
prostituez pas vos esprits, ni vos corps, ni vos âmes aux perversités qui vous sont
tendues ! N’entrez pas, ne goûtez pas aux propositions malsaines du Menteur qui
ne cherche qu’à vous figer comme des marionnettes et à abuser de vos ignorances
et de vos chutes !



Ô, vous avez oublié la force de l’esprit, vous avez mis votre âme en terre et n’êtes
plus que des vivants morts !  Redevenez des  vivants,  avec la foi  en bouclier  et
l’amour en banderole ! 

J 20 01 12
Tu as souffert pour Moi et tu souffriras encore parce que le monde est incrédule
et qu’il se bâtit avec la haine, par la haine, pour la haine et dans la haine. Les
hommes ne pensent plus qu’à leurs propres intérêts. Ils s’égarent et égarent les
autres et ils se piétinent mutuellement ; il se savent plus ce qu’est l’amour et ils
tueront Mes prophètes, Mes aimés et Mes enfants, comme ils ont tué du temps de
Jonas, comme ils ont tué du temps des anciens. Le monde se corrompt de plus en
plus. Mammon est à l’œuvre en chaque cœur et les hommes se haïssent sous
couvert de sourires. Ils ne voient que la matière, ne jurent que par le confort et ils
parjurent Mes Paroles, ils foulent aux pieds Mes Commandements ! Combien de
temps vais-Je encore supporter cela ? Le temps est court et vous n’avez plus de
temps. Qui sait si demain viendra encore ? 

J 20 01 26
Vous ne pouvez survivre et vivre dans ce monde que par l’Élixir de Ma Présence et
de Ma Parole.

K 20 02 27
L’amour doit entrer dans votre monde et transformer les cœurs. Trop de vos lois
ternissent la beauté de la créature, cessez d’écouter les échos du Menteur et vous
ne deviendrez pas enlisés. 

K 20 03 09
Vous vous nourrissez servilement des réseaux sociaux et  que gagnerez-vous ?
Une gloire factice, une dépendance vis-à-vis de votre ego ? Descendez de votre
chaire de misère et venez rejoindre les lois du Ciel : elles sont vie et Vie pour la
Vie éternelle !  Christ vous montre le chemin, le vrai chemin, l’unique chemin de
vie et vous détournez le regard pour entrer dans le monde du factice, de l’éphé-
mère, du virtuel, du sans-vie.
Pauvres hommes de la terre qui endossez le manteau d’apparat et non celui de
Lumière !

MA (Mère Annie) 20 03 22
Sachez-le, le Ciel est en pleurs, c’est une guerre contre l’humanité, contre la Créa-
tion de Dieu créée à l’image de Dieu.
Le paroxysme était annoncé, l’humain est allé trop loin dans la dérive des sens,
dans l’abandon des lois divines. Ce n’est pas une punition mais une conséquence
de vos désertions et de l’apostasie installée en tant et tant de cœurs inconscients
qui se signent du pouvoir de la Bête9. 

J 20 04 04
Vous avez déployé les ailes de l’orgueil et ces ailes vous ont mené à la perdition.
Vous avez choisi le veau d’or et l’argent, et vous verrez s’écrouler vos construc-
tions. Ne détruisez pas l’œuvre de Dieu, Ma Toute-Puissance est infinie et c’est

9) Tous ceux qui font allégeance à Satan délibérément ou pas.



Moi qui détruirai vos iniquités. Ne Me faites pas la guerre, en vos cœurs brûle
l’étincelle du Mien ; si vous brisez la flamme, la flamme vous brûlera telle une
torche et vous serez cendres. 

J 20 04 07
Rien ne vous sera épargné, vous vous êtes trop moqués de Mon Saint-Esprit et
vous vous en moquez encore en L’ignorant en ces temps. Vous faites des évalua-
tions que vous ne pouvez faire, vous vous appuyez sur vos pauvres connaissances
et ne venez toujours pas vers Moi vous appuyer sur Mon Saint et Divin Cœur. Je
vous l’ai déjà dit, sans Moi vous ne pouvez rien faire. Mais beaucoup d’entre vous
restent aveugles, sourds et sans entendement. Vous avez glorifié et continuez de
glorifier le corps et la chair. Qu’en sera-t-il de vous ? Je n’ose plus vous regarder
tant la noirceur de vos vies et de vos pensées Me donne des vertiges. Vous n’en-
tendez  pas !  Vous ne  voulez  pas  vous soumettre  à  la  Divine  Volonté  de  Mon
amour pour vous. Ô génération d’insensibles, vous restez muets aux appels du
Ciel, vous restez sourds à Mes avertissements ! Votre planète, qui l’a créée ? Le
soleil, la lune et les étoiles, de qui proviennent-ils ? Et qui a Toute-Puissance sur
eux et sur tous les éléments ? Non, vous ne voulez pas l’entendre ! 

J 20 04 12
Avez-vous surpassé le Satan en ses supercheries et en ses horreurs ? Vous conti-
nuez vos lois iniques, vous tuez au nom de soi-disant droits ! Qui est Créateur ?
Qui est Roi ? C’est de souffre que vous serez recouverts et l’air deviendra irrespi-
rable. Vos tanières tiennent encore debout mais lorsqu’elles seront effondrées, que
ferez-vous, dites-le Moi, que ferez-vous ? Aurez-vous le cœur à ignorer, aurez-vous
le cœur à ricaner ? Où seront-elles, vos forces ? Dans vos propres forces ? Non,
Mes enfants, non ! Mais en Mon Cœur encore vous pouvez trouver la force et le
courage d’affronter la Bête sournoise, ô si sournoise qu’elle s’en prend même à
Mes enfants pour les faire chuter. Je vous ai demandé des prières et des vigiles de
prières et vous qu’avez-vous fait ? Vous n’avez toujours pas écouté Ma voix et êtes
au bord de l’abîme, juste au bord. Encore un pas et c’est la chute pour vous.

Ô, vos aveuglements, combien ébranlent-ils Mon Cœur, combien Me donnent-ils
de coup de poignards ! Vos regards détournés de Moi Me sont une brûlure insup-
portable et cependant, vous continuez de vous moquer, vous continuez de M’igno-
rer et vous continuez vos agapes ! Mais dans peu de temps, dans peu de temps, il
n’y aura plus d’agapes pour vous, Mes enfants. Le monde, perdu dans ses lois
iniques que vous avez adoptées, s’effondrera avec vous. Aurez-vous encore des
larmes pour pleurer ou vous ferez-vous la guerre entre vous ? Résisterez-vous aux
manipulations du Satan qui fera tout pour vous faire entrer sous son pouvoir ?
Saurez-vous résister aux appels de la Bête qui vous tiendra par la faim et la soif ?
Vous qui avez surpassé toutes les lois iniques, vous qui vous êtes vautrés dans
vos avoirs et qui vous êtes gavés de mets terrestres, mettant votre honneur et
votre foi en eux, que ferez-vous ? 

J 20 04 13
Génération qui n’as pas écouté ton Sauveur, vers toi viendront des jours de dou-
leur. Tu t’es réfugiée dans tes certitudes et tu ne M’as pas ouvert les bras. Tu t’es
plongée dans ton néant et tu as ouvert les portes d’en-bas. J’ai crié mais tu ne
M’as pas entendu, J’ai soupiré mais tu ne M’as pas écouté, Je t’ai appelée mais tu



n’es pas venue. Si peu, si peu ont entendu Ma voix et si peu, si peu M’ont répon-
du. Quand viendront les jours d’épreuves plus grandes encore, sauras-tu t’unir ?
Sauras-tu vaincre les démons des mers, des terres, tes angoisses seront-elles ton
unique nourriture ? Pourquoi ne M’as-tu pas écouté, pourquoi as-tu refusé de
M’entendre ?  Moi  Je me suis  tenu là  à tes côtés,  J’ai  bercé tes pleurs et  tes
larmes, J’ai arrosé ton cœur des pluies du Mien mais tu n’as pas su venir t’abreu-
ver auprès de la source de Mon Cœur et tu n’es pas venue t’agenouiller pour Me
rendre grâce et Me glorifier. Je t’ai appelée, Je t’ai attendue, J’ai soufflé sur toi
Mon Saint-Esprit d’amour mais tu as préféré les agapes de ce monde de perdition
et tu t’es perdue. Je t’ai appelée et appelée encore mais tu n’es pas revenue vers
Moi. Tes oreilles se sont fermées, tes yeux M’ont oublié. Tu M’as laissé pleurer,
seul, au bord de la fontaine où Je t’attendais pour te nourrir encore et encore et
t’abreuver de Mon amour. Tu M’as laissé seul, comme au temps de Mon agonie et
J’ai pleuré sur toi, cherchant par tous les moyens à te faire revenir pour te serrer
contre Mon Cœur, mais tu as préféré les plaisirs futiles et perfides. Tu t’es laissé
envahir par le tourbillon d’une vie factice et tu t’es empressée de M’oublier, Moi,
ton Dieu et Créateur, Moi qui ai donné Ma vie pour toi, Moi qui t’ai aimée et qui
t’aime encore et qui crie maintenant dans un désert.

Toi, génération, tu n’as pas voulu écouter l’Amour, tu n’as pas voulu entrer dans
Ses parvis, tu as refusé Ses invitations et maintenant te voici plongée dans ton
néant. Qui viendra te délivrer ? Dis-moi, qui viendra te délivrer ? 

J’ai dû fermer Mes églises et tu t’es réjouie pendant qu’un petit nombre pleurait et
s’agenouillait.

Je n’ai pourtant cessé de vous prévenir mais vous, toujours, vous avez passé votre
chemin.  Vous  avez  choisi  les  vils  plaisirs  de  la  terre,  vous  avez  enfourché la
marche endiablée des démons de la terre, de l’air et des enfers. Vous vous êtes
laissé marquer au fer rouge des plaisirs sans vie qui mènent à la mort. J’ai crié
mais vous avez refusé d’entendre. 

J 20 04 18
Vous avez perdu le sens du goût et de l’odorat. Qu’est-ce à dire ? Vous avez perdu
le sens de Ma saveur et vous ne sentez plus, près de vous, celui qui vous combat
et Me combat : le Démon. Sachez-le, que vous soyez avec lui ou avec Moi, il vous
combat car il vous hait. Il se sert de vous et vous qui le servez ne voyez pas même
que vous êtes ses prisonniers. Vous étouffez, l’homme perd son souffle et il entre
en agonie. vous perdez vos forces, l’homme n’a plus de force vive et il décline.
Vous avez de la fièvre, car vous êtes brûlés de l’intérieur par l’hôte que vous avez
si souvent servi sans même vous en apercevoir. votre peau se pare de marbrures,
car vous êtes habillés de luxure.  L’air est infesté, irrespirable. Pourquoi ? Parce
que, par vos défis permanents à Me renier, à M’injurier, à vous moquer, vous
l’avez rendu comme le soufre de vos cœurs et il étouffe vos cités.

Et, comme l’humanité entière est une, l’humanité entière est souffrante, l’huma-
nité entière est «porteur».

Par ce qui est invisible pour vos yeux, c’est par là que la Bête vous trompe et vous
prend par surprise. Vous avez pourtant appris qu’il fallait vous méfier de la ruse
du renard mais vous n’avez pas discerné la leçon donnée.



J 20 04 21
Mon Cœur est triste de voir tant de Mes enfants succomber sous le joug du Malin.
Vous aurais-Je prévenus en vain ? Si peu encore s’éveillent que Mon âme est
troublée, oui, troublée devant encore tant d’incrédulité. Une épaisse fumée noire
envahit le monde et elle ne cesse de croître et croître encore. Oserez-vous vous
agenouiller devant l’Infidèle et lui offrir vos manteaux en guise de tapis rouge ?
Que ferez-vous demain, si demain vient ? 

J 20 04 26 
Votre cœur est atteint10 mais votre cœur est devenu le symbole des convoitises,
des secrets cachés. Votre cœur est vérolé par l’orgueil et par l’amour de votre petit
moi. Vous vous êtes servis avant de servir vos frères. J’ai toujours enseigné la
charité mais vous, vous avez engrangé dans vos cœurs l’avoir du pouvoir, l’avoir
des biens. Vous ne vous êtes pas aimés les uns les autres, mais vous avez accu-
mulé pour vos biens propres. Tel n’est pas l’Enseignement que Je suis venu don-
ner. Vous avez perdu la charité et celle-ci vous est redemandée ; si vous n’accom-
plissez pas la Parole de la charité, du don de soi, votre cœur qui ne bat alors plus
ne peut plus être donneur, il s’étiole et se dessèche. Vous n’avez pas distribué
l’Eau vive qui vous a été donnée, elle vous sera reprise. En fait, vous découvrirez
que tous vos organes sont atteints, parce que votre vie ne fait qu’un tout, elle est
la longue chaîne d’un ensemble.

Si vous continuez vos investigations de vie artificielle, vous perdrez la vie et vous
gagnerez la mort éternelle puisque la mort est voie, elle est un passage pour don-
ner pleinement naissance à la vie de l’âme et plus tard de l’esprit.
[…] Vos technologies robotiques de ce que vous appelez intelligence artificielle,
c’est tout l’artifice du Diable pour vous faire entrer dans la mort éternelle en ne
permettant pas à vos âmes de poursuivre leur chemin.

C’est vous qui vous détruisez vous-mêmes car vous avez choisi la voie de l’artifi-
ciel. Et qui joue de l’artifice et désire votre mort ?

Le  coronavirus  est  un révélateur,  c’est  un révélateur,  un avertissement.  Il  est
l’avertissement pour vous faire reprendre le chemin de la vraie vie, vraie Vie qui
ne peut être qu’en Dieu.

J 20 04 30 
La matière est envahissement, le monde est enlisement, c’est pourquoi sans cesse
il y a un combat. 

J 20 05 10
Votre misère spirituelle est à son comble, vous continuez de profaner Mes lois et
vous abolissez Mes commandements. Pensez-vous pouvoir continuer ainsi et abu-
ser de Mon amour et de Ma patience ? Croyez-vous pouvoir naviguer avec le mal
et ignorer Mes lois ? La colère du Juste, la connaissez-vous ?

Je laisserai venir ce que vous avez fomenté. Je laisserai vos lois d’iniquité vous
enfouir, car vous avez injurié Mes lois, vous avez mutilé Mon corps et vous vous
êtes réjouis de la détresse de ceux qui Me suivent. Vous avez endossé vos cos-

10) Dans la continuation du message du 18 avril dernier.



tumes de fête et déguisés en amis, vous avez porté la main à Mes lois pour y dé-
poser le venin. Vous êtes venus à Ma Table avec un cœur fourbe et des intentions
malhonnêtes. Nul ne peut Me mentir, Moi seul suis la Vérité ! Ô, si Mes enfants
savaient ce qui se cache en arrière de tant de visages ! Si Mes enfants voyaient la
face cachée de tous vos actes, ils en seraient horrifiés. Pourrait-ils alors s’en re-
mettre et ne pas mourir sur le champ ?

Vos monnaies seront des ruines et vos constructions s’écrouleront et vos poli-
tiques disparaîtront et le fruit de votre argent sera la mort. Vous avez bâti sur des
ruines et vous cherchez à bâtir sur les mêmes ruines. Votre vie est un château de
cartes. Ce qu’il vous faut c’est changer de politique, rien ne tiendra de ce que vous
bâtirez à nouveau sur le sable. Souvenez-vous donc qu’un homme averti en vaut
deux et cessez de bâtir sur le profit car il en va de vos vies.

Mes enfants, vous qui avez perdu l’obéissance à Ma Loi, qu’en sera-t-il de votre
désobéissance à vos lois ? Pensez-vous que vous sortirez vainqueurs ? Je crains
pour vous. Vos faillites, dans tous les sens du terme, ne viendront que de votre
obéissance à la Bête car beaucoup d’entre vous lui ont donné leur faveur. Je ne
puis que craindre pour vous mais, créés libres, vous restez libres, libres de vos
choix, de vos erreurs. À l’heure du supplice, qui viendra vous délivrer, qui se ré-
jouira ? 


